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1 9 8 5
 Je savoure le calme retrouvé !

 
L’année commence par la publication au Journal Officiel, le 1er janvier, de la Loi 
N° 84-1286 relative à « l’exercice du droit  de grève dans les  services  de la  
navigation aérienne », autrement dit, le « service minimum ».
Cette gracieuseté de Jour de l’An va immédiatement provoquer la réaction de 
notre Dessinateur BYL.
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Pour ma part, je profite intensément de mes loisirs retrouvés depuis mon départ 
du Bureau National, et je commence une nouvelle « carrière » de journaliste 
bénévole à la radio locale de ma ville, Radio Luberon.

Ce qui ne m’empêche nullement de rester totalement impliqué dans les affaires 
du  Sncta,  au  niveau  de  la  Section  Locale  d’Aix  en  Provence,  du  Conseil 
Régional Sud-Est et du Comité National. Sans oublier mon mandat de Délégué 
National  « Porte-Parole »,  la  responsabilité  de  « Conflits  dans  l’Air »  et  la 
Rédaction en Chef de « Control ».

Cependant, je suis quand même maintenant à peu près libre de mon emploi du 
temps personnel, ce qui ne m’était pas arrivé depuis …1973.

Et c’est ainsi que je vais pouvoir mettre au point, à la demande des nouveaux 
Secrétaires Nationaux, un important dossier qui va être largement diffusé.
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Cette page de couverture, plutôt inhabituelle pour un document du Sncta, est 
l’œuvre de Philippe Taurisson.
Nous sommes tous ulcérés, depuis la fin juillet 1984, par cette lettre que nous 
avions reçu du nouveau Secrétaire d’Etat à la Fonction Publique qui avait rejeté 
purement et simplement notre revendication de prise en compte de tout ou partie 
des primes dans le calcul des pensions des Contrôleurs au motif qu’il s’agirait 
d’une  « mesure  catégorielle  qui  se  trouverait  en  contradiction  avec  les  
directives gouvernementales interdisant de telles mesures ».

Alors me revoilà avec une pile de journaux officiels à compulser.

Ce qui, au passage, provoquera, ce cadeau de ma fille Violaine…..

Mais au-delà de cette sympathique anecdote familiale, la 
première page du document fixe l’enjeu de celui-ci de 

manière très…carrée….
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S’en suivent les recensements que j’ai pu faire :
En 1984, il n’y a pas eu moins de 54 mesures catégorielles dans l’ensemble de 
la Fonction Publique, publiées au Journal Officiel, en matière d’échelonnement 
indiciaire, de rémunérations, de primes, de réformes statutaires et même de…
révision de pension.
Certaines  de ces  mesures  contiennent  même  une clause  spécifique  pour  leur 
application aux… Agents retraités !!!

Nous constatons donc qu’il y a vraiment deux poids, deux mesures et nous le 
dénonçons !!!

Cette compilation minutieuse nous amène également à découvrir sept mesures 
spécialement destinées à des fonctionnaires de Catégorie A…

LA RIGUEUR,  LA CRISE (  déjà !!!)  dont  MM.  Fabius,  Premier  Ministre, 
Jacques Delors puis Pierre Bérégovoy, Ministres successifs de l’Economie et 
des  Finances,  nous  rebattent  les  oreilles  sont  pour  le  moins,  elles  aussi,  à 
géométrie variable.

Nous  découvrons  même  qu’une  prime  exceptionnelle,  pendant  trois  ans,  est 
accordée , par un décret d’août 84 aux Internes en médecine ( respectivement 31 
387 f. 23 004 f. et 11 248 f., excusez du peu…). Cette prime exceptionnelle est 
prise en compte pour le calcul de la pension de ces médecins !!!!!

Notre « DOSSIER EXPLOSIF » se termine ainsi :
« Aux Contrôleurs des Tours et des Centres de Contrôle de tirer toutes les  
conclusions de ce Rapport ».

********************************

Sur  un  tout  autre  sujet,  la  PIRATERIE  AERIENNE,  qui  nous  préoccupe 
depuis  déjà  longtemps  (voir  Tomes  précédents),  j’utilise  les  colonnes  de 
« Control » pour dénoncer ce qui est, à l’époque, un véritable fléau.
Pour  les  seules  années  84  et  85,  j’ai  dénombré  trente-quatre  détournements 
d’avion.
J’enquête également sur la « destinée » des pirates de l’air.
Beaucoup sont condamnés, parfois même à la peine capitale. D’autres ont été 
abattus  par  les  polices  ou  armées  locales.  Mais  un  nombre  non  négligeable 
d’entre  eux  se  voit  accordé  l’asile  politique  au  mépris  total  des  lois 
internationales en vigueur.

Et au Sncta même, je vais collaborer avec Charles Tuduri pour la rédaction de 
cette lettre :
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Et puis il est quand même temps que je vous parle un peu de ……moi, non ?

MON «     DETACHEMENT     » AUX …UIV ….  

Dans  le  tumulte  de  l’année  84,  provoqué  par  le  « service  minimum »,  mon 
« affaire » était évidemment passée au second plan.
En effet, depuis le 16 avril 1984, j’étais censé être « détaché pour une période 
d’un an aux UIV » (Unités d’Information de Vol)  par une Note de Service 
signée par mon vieil « ami » Jean-Pierre Boland, Chef du CCR/SE.

Il était évidemment  hors de question que j’accepte ce « détachement » que je 
n’avais nullement sollicité et qui était totalement contraire aux thèses défendues 
par le Sncta.

J’annonce  donc  illico,  urbi  et  orbi,  que  je  ne  me  conformerai  pas  aux 
dispositions de cette Note de Service. 
Et dès le 25 avril, ce brave JP. Boland est obligé de rendre compte au Chef du 
CRNA, Alain Soucheleau, que je n’ai pas assuré mon service « aux UIV » les 
22 et 23 avril….

Le 26, je suis convoqué par écrit par M. Soucheleau.
Il  m’indique  même  qu’il  « pourrait  être  amené  à  considérer  mes  absences  
comme un abandon de poste »…..

Mais comme je ne suis pas né de la dernière pluie, j’avais déjà anticipé cette 
« contre-attaque » de l’Administration et pris mes précautions. La Jurisprudence 
exclut justement l’abandon de poste lorsqu’un agent « détaché » ne rejoignant 
pas  sa  nouvelle  affectation  continue  cependant  d’exercer  ses  fonctions 
antérieures.
Je me suis donc mis dans ce cas-là.  J’ai  continué, comme si  de rien n’était, 
d’effectuer mes vacations avec l’Equipe Une, conformément au Tour de service.
Cette Equipe Une m’a indéfectiblement soutenu tout au long de cette année de 
« détachement ».

A chaque prise de service, mes Chefs d’Equipe,  Jean-Marie Lefranc,  Marcel 
Le Judec, Gérard Marin, Loïc Méon, m’ont signé cette attestation ( qu’ils en 
soient encore remerciés aujourd’hui).
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J’ai également eu le soutien sans faille du Sncta, que ce soit de la Section Locale 
d’Aix avec Jean-Pierre Chaberty, Pierre Bossy et Joël Cariou ou du Bureau 
National avec Patrick Bourchet.

Ayant disparu du Tableau de service de l’Equipe Une pour apparaître sur celui 
des UIV, j’ai systématiquement déposé des Recours gracieux à chaque parution 
mensuelle de ceux-ci.
Janine,  la secrétaire du Chef CRNA, se souvient encore aujourd’hui, hilare, de 
la  « cérémonie » lorsque  je  me pointais  à  son bureau,  flanqué d’un Délégué 
syndical, pour faire officiellement enregistrer ces recours.

Ceux-ci n’ayant jamais suscité la moindre réponse de l’Administration, j’ai tout 
aussi systématiquement déposé des recours devant le Tribunal Administratif de 
Marseille.

Tout  au  long  de  cette  année  de  détachement  fictif  (  on  dirait  maintenant  
« virtuel ») il y a eu nombre d’anecdotes amusantes. 

Tout  d’abord, à chacune de mes « absences aux UIV », l’Administration était 
obligée de publier un Notam ( Notice to Air Men) pour annoncer la suspension 
de l’Information de Vol à Aix….
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Au tout début, le vieil Aillaud, agent UIV depuis des lustres, était venu me voir 
tout  exprès  pour,  tel  un bon père  de famille,  me  mettre  en garde contre  les 
« terribles conséquences pour moi si je persistais dans mon refus de rejoindre  
les UIV ».  Je l’avais remercié de sa sollicitude mais je lui avais répondu de ne 
pas s’en faire pour moi. Il était persuadé, ce brave homme, que j’allais me faire 
révoquer séance tenante.

Jean-Pierre  Boland,  totalement  impuissant  et  pas  vraiment  soutenu  par  la 
hiérarchie, s’est alors livré à quelques mesquineries administratives. Il s’est mis 
à  refuser  de  me  signer  mes  congés  annuels,  mes  autorisations  d’absence 
syndicale… Il a également refusé …gravissime, de me….noter ! De tout cela je 
n’en avais cure !
Jean-Marie Lefranc  était allé le voir pour lui dire, en substance, fort de son 
expérience,  qu’il  ferait  mieux  de  ne  pas  s’entêter  contre  moi  car  « pour 
maintenir la paix sociale, l’Administration Centrale et le Ministre feront vite le  
choix entre un Secrétaire National Sncta et le Chef du CCR/SE ».

D’ailleurs, lorsque Frédéric Rico a succédé à  Alain Soucheleau comme Chef 
du CRNA Sud-Est,  la  première  chose  qu’il  m’a  dite  en  me  rencontrant  par 
hasard à la photocopieuse…. «  Rassure-toi, je ne commettrai pas l’erreur de  
faire de toi un martyr »……

Tous mes recours étaient transmis directement au Ministre des Transports par 
Patrick Bourchet avec une lettre d’accompagnement…

Un beau jour, on m’a également rapporté une conversation tenue sur moi…à la 
cantine du Centre ( !) entre membres de l’encadrement local. Mme Szuba, Chef 
du  service  administratif,  indiquait  à  ses  interlocuteurs  que  l’Administration 
serait  très  très  mal  devant  le  Tribunal  Administratif  car  elle  venait  de 
s’apercevoir que l’Administration avait continué de me verser normalement mes 
primes pour heures de nuit. Les UIV étant fermés la nuit, c’était donc bien la 
preuve que j’effectuais en totalité mes vacations avec l’Equipe de contrôle.

Ce « détail » était fort amusant car je n’y avais personnellement pas songé dans 
mes différents recours.
 
Peu de temps avant l’expiration des délais légaux de réponse à mes recours, 
j’avais pris mon téléphone et appelé directement M. Saadia à la DGAC.
A  mes  interrogations,  il  m’avait  répondu :  « l’Administration  Centrale  ne  
répondra pas à vos recours, il a déjà été dit et écrit trop de conneries dans cette  
affaire par l’Administration locale, nous ne voulons pas en rajouter…. »
C’était  la  preuve  définitive  que  JP.  Boland  était  totalement  lâché  par  ses 
supérieurs.
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Il  en sera  totalement  mortifié  qu’il  tentera de se  venger en faisant  d’ailleurs 
exécuter  (par  Note  de  service  du  22  mars  1985)  ses  basses  œuvres  par  un 
autre…
En effet, à l’issue de mon « année de détachement », Jacky Frauziol, le Chef de 
la Subdivision Contrôle, sur son ordre, me convoquait aussitôt pour me notifier 
que j’étais « réintégré » dans l’Equipe Dix…dans laquelle je n’avais jamais mis 
les pieds de ma vie !
Eclat de rire général en Salle de contrôle….
Dès le lendemain, le Section locale du Sncta distribuait ce tract :
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La  nouvelle  manigance  échouait  donc  comme  les  précédentes  car  devant  la 
levée  de  boucliers  qui  se  profilait,  JP.  Boland signait  aussitôt  ma 
« réintégration » dans l’Equipe Une que je n’avais jamais …quittée.
 
N’ayant donc, finalement, subi aucun préjudice, même pas sur mes heures de 
nuit…je  me  suis  alors  désisté  de  tous  mes  recours  auprès  du  Tribunal 
Administratif.

Dernière anecdote sur ce sujet.

Une nuit où j’étais de service avec l’Equipe Une, nous avons été confrontés à un 
détournement d’avion.
Normalement alertés,  JP Boland et  Frédéric Rico  ont débarqués en salle de 
contrôle vers 22h30.
Le premier a fait mine de ne pas me voir mais F.Rico n’a pu s’empêcher de me 
dire :
-« Qu’est-ce que tu fais là, toi ? »
Insolent, je lui ai répondu « Je m’occupe des VFR de nuit »….
Et  quelques  instants  plus  tard,  bravache,  je  me  suis  permis  de  le  conseiller 
gentiment :
-« T’inquiètes pas, ce détournement va se terminer sur l’aéroport de Chypre, on  
va vite en être débarrassé ».
Piqué au vif, il me rétorque : « Et qu’est-ce que tu en sais, toi ? »
Et moi de lui répondre : « Oh, tu sais bien que je suis ces questions de très près.  
Ce n’est donc pas sorcier à deviner. Les deux précédents détournements se sont  
terminés là-bas, alors, celui-là… » .

Et là, je vois mon Rico appeler le Directeur Général, lui aussi mobilisé, pour lui 
dire  benoîtement :  « Monsieur  le  Directeur  Général,  je  pense  que  ce  
détournement se finira à Chypre ».
Et  c’est  effectivement  là  que  les  pirates  de  l’air  ont  fait  atterrir  leur  avion 
détourné.
Gloire à Frédéric Rico auprès du Directeur Général……….

LES RADIOS LIBRES

Lors de la célèbre émission « Droit de réponse » de Michel Polac, traitant cette 
fois-là des radios libres, le Ministre  Georges Fillioud (†)  déclare que celles-ci 
brouillent les communications aériennes.
Les radios libres présentes nient en bloc et, curieusement, le Représentant du 
Syndicat  des  Pilotes  de  Lignes  (Snpl)  prétend  également  qu’il  n’y  a  pas 
d’interférences sur les fréquences de la navigation aérienne.
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Une fois de plus, je vois rouge et je prépare tout aussitôt un communiqué de 
presse que le Bureau National Sncta approuve dans la foulée.
Ce communiqué est d’ailleurs également adressé directement à  Michel Polac 
qui, le samedi suivant, le 23 février, ouvrira son émission par la lecture intégrale 
de notre courrier.
Le cameraman cadrera tellement bien M. Polac que ma signature, bien connue 
des Contrôleurs,  de l’Administration et du Ministère,  apparaîtra en grand sur 
tous les écrans de télé….

LE RAPPORT DE LA «     COMMISSION DES SAGES     »  

Le 18 mars, je participe évidemment à la réunion du Comité National du Sncta 
qui se tient à l’Enac.
La  quasi  totalité  des  débats  est  consacrée  à  l’analyse  du  Rapport  de  cette 
Commission  que  le  Secrétaire  d’Etat  aux  Transports,  Jean  Auroux,  vient 
officiellement de remettre aux Syndicats.

Notre Commission Professionnelle s’est déjà réunie deux fois pour examiner le 
document.
Son compte-rendu est largement approuvé par le Comité National.
-  L’analyse des « Sages » sur  la Navigation Aérienne est  contradictoire avec 
celle du Sncta.
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- M. Villiers (ancien Directeur Régional Nord) persiste dans ses fantasmes déjà 
anciens sur l’automatisation du contrôle.
-  La Commission n’a fait  qu’une partie  du travail  pour  lequel  elle  avait  été 
mandatée.
- La revalorisation de la fonction contrôle n’est pas retenue. 

Le Comité National tire la conclusion finale que ce Rapport s’oppose, de 
fait, au Plan de Carrière du Sncta.
 

Mauvais cadeau alors que le Sncta vient de fêter ses vingt 
ans le 27 février !

 

Dès le mois de mai, je serai en mesure de publier un numéro quasi spécial de 
« Conflits  dans  l’Air »  de commentaires  sur  ce  Rapport .  

Par ailleurs, on sait le Sncta obstiné. Le nouveau Bureau National saisi une 
seconde fois la CADA, Commission d’Accès aux Documents Administratifs, 
à propos du « service minimum ».  Cette fois c’est la bonne. La CADA, le 27 
mars,  fait  injonction  au  Directeur  Général  de  l’Aviation  Civile  de  nous 
communiquer les documents réclamés. M. Tenenbaum s’exécutera le 22 juillet.
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AÉRO RÉTRO

Le  28  avril,  Noël  Calzaroni,  le  Dessinateur  de  « Control »  et  moi-même 
partons en reportage à l’aérodrome de Saint-Rambert d’Albon. Il y avait belle 
lurette  que  nous  avions  ce  projet.  C’est  d’ailleurs  « Nono »  qui  en  avait  eu 
l’idée, mais j’avais dû surseoir à plusieurs reprises dans le passé. Cette fois, ma 
liberté retrouvée….
A Saint-Rambert d’Albon se trouvait ( et se trouve toujours aujourd’hui) basée 
l’Association  AÉRO-RÉTRO qui  collectionne  et  retape  des  avions  de 
….collection.
Cette  Association  a la particularité  d’avoir  été  fondée et  est  présidée par  un 
certain Christian Martin, également Contrôleur à la Tour de Satolas….(ils sont  
d’ailleurs, « Nono » et lui, de la même Promo Enac)
Notre reportage paraîtra dans « Control » N° 48.

                                                                         
                                                                                    Christian Martin
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En 1985, la flotte  d’Aérorétro   était  composée  d’un  Morane Saulnier 325, 
d’un  Caudron « Luciole »,  d’un  Stampe SV4,  d’un  Morane  Saulnier  733, 
d’un  Morane  Saulnier  500  « Storch »,  d’un  Morane  Saulnier  502 
« Salmson », de deux North American T6, d’un Broussard, d’un Pilatus P2, 
d’un  Sipa 903,  d’une  « Demoiselle »  Santos  Dumont,  d’un  Sikorsky  HSS, 
d’un Nord 1101 « Ramier », d’un Douglas AD4N «  Skyraider », d’un Bucker 
Jungman, d’un Yak 11, d’un Yak 18 et d’un Fouga-Magister.

Pour plus de photos, rendez-vous sur  « ALBUMS PHOTOS », le numéro 12.

**********************

Le  30 avril,  c’est  le départ définitif  des Contrôleurs militaires de la Tour de 
contrôle de Clermont-Ferrand !!!….

Les  9 et 10 mai, je participe à la réunion du Conseil Régional Sud-Est qui se 
tient  à  Nice.  A  la  fin  de  celle-ci,  nous  lançons  un  Appel  à  l’action aux 
Contrôleurs  pour  obtenir  « l’ouverture  de  négociations  sur  le  Rapport  des  
sages ».
Les 22 et 23 mai, c’est le Conseil Régional Nord qui se réunit à son tour. Lui 
aussi  appelle à la mobilisation  « pour l’ouverture de négociations,  promises  
par Jean Auroux, sur le Rapport des Sages ».
Du coup,  le  17  juin,  j’expédie  aux  Parlementaires  et  aux  Journalistes  « La 
Lettre du Sncta »  N° 21, intitulée :  «  Rapport  de synthèse du Groupe des  
sages. Qui a dit Sages ???? ».

Mais avant cela, du 30 mai au 9 juin, je suis à nouveau au Salon Aéronautique 
du  Bourget.  Du  4  au  7,  je  suis  rejoint  par  François  Peytour,  le  nouveau 
Secrétaire National aux Relations Extérieures.

Le  hasard  faisant  bien  les  choses,  à  peine  arrivés  ensemble  sur  la  grande 
esplanade de l’entrée du Salon, je repère, de dos, devant nous, accompagné de 
deux personnes…. Charles Fiterman ! En pressant le pas, nous les rattrapons et 
à forte voix je dis «  Bonjour Monsieur le Ministre ».
Charles Fiterman se retourne d’un bloc et, bien entendu, il me reconnaît.
Nous devisons quelques minutes au cours desquelles, il déclarera avec son ton 
traînant, inimitable : «  Ah… Monsieur Fournier, qu’est-ce que vous avez pu  
m’emmerder » … !

François et moi nous nous sommes également rendus au « Pot du Ministre », au 
Prè Catelan ( Bois de Boulogne) auquel Jean Auroux avait invité le Sncta.
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L’autoroute est encombré. J’emprunte, évidemment, la bande d’arrêt d’urgence, 
ce qui ne plaît guère à  François… Qui se met à ricaner à la jonction avec le 
Périphérique où je suis stoppé par deux motards !
Mais laissez-passer et carte tricolore aidant, ils nous laissent repartir après un 
salut militaire de rigueur. François se sent mieux et en rigolant, il me dit : « Tu 
aurais quand même pu leur demander de nous ouvrir  la route jusqu’au Pré  
Catelan »…..

Je terminerai mon séjour au Salon en assistant, pour le compte de « Control » à 
la toute première Assemblée Générale de l’Académie Nationale de l’Air et de 
l’Espace  ( ANAE) qui se déroule au grand amphi de l’Ecole Polytechnique à 
Paris.

Le  28 juin,  les  Contrôleurs  d’Aix en Provence,  à  l’appel  de l’Intersyndicale 
Locale,  arrêtent  les  décollages  pendant  une  heure  pour  protester  contre  la 
« suspension de fonction » d’un Contrôleur de la Tour de Nice  « coupable » 
d’un Airmiss. Dès la semaine suivante, Louis Pailhas reçoit les Syndicats à ce 
sujet. La décision de suspension sera rapportée.

Le 2 juillet, Jean Auroux prononce une longue allocution devant les Syndicats 
qu’il  a  convoqué.  Les  termes  et  « propositions »  de  celle-ci  sont  jugés 
inacceptables par le Bureau National Sncta réuni les  9 et 10 juillet. Il dépose 
alors un préavis de grève du vendredi 26 au lundi 29 juillet.

Et me revoilà sur le pont pour avertir la presse et répondre à ses sollicitations.
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Le  23 juillet,  M.  Vallemont,  le Conseiller  Social de  Jean Auroux,  reçoit  le 
Sncta toute la matinée, puis à nouveau en fin d’après-midi. En début de soirée, 
le  Sncta  lève  alors  le  préavis  de  grève  et  je  reprends  mon  ballet  avec  les 
journalistes….

Ceci fait, la grève étant annulée, j’ai à nouveau du temps libre. Le  28 je dîne 
chez Vévette Fonquergne, chez Alain Cagnat le 29 et le 31 chez Titi !!!

Tout au long du mois d’août, je suis interrogé , à leur initiative ( !!!), à trois 
reprises  par  le  Figaro  ainsi  que  par  l’AFP,  mais  aussi  par  La  Tribune.  Ils 
pressentent que le calme est très précaire.
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En  effet,  le  23  août,  à  la  suite  d’une  rencontre  avec  le  Directeur  Général, 
l’Intersyndicale Nationale dépose un préavis de grève.
Mon repos aura été de courte durée…Je suis à nouveau « assailli » par la presse.
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Le 5 septembre, c’est donc la grève. Ce jour-là, je suis en direct sur France Inter. 
Je suis par ailleurs personnellement gréviste puisque de service de "J1". 
Et ce n’est pas fini !  Dès le 12 septembre, le Sncta, la CGT, la CFDT déposent 
ensemble un nouveau préavis.
C’est encore la grève totale les 18 et 19 Septembre. Elle est encore plus suivie 
que celle du 5. On atteint 90% de grévistes. Pour ma part, je le suis le 18, en 
"J3". 
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Puis je vais être « mobilisé » à cause d’une polémique, dont elles ont le secret, 
lancée par le SPAC-Cfdt et par l’USAC-Cgt qui confondent à dessein « Licence 
de contrôle » et MAINTIEN DE QUALIFICATION.
La première  est  rejetée par  le Sncta  depuis  le  5 mai  …1975, au cours d’un 
entretien avec le Directeur de la Navigation Aérienne d’alors, Jean Lévèque….
J’y étais ! USAC et SPAC n’avaient strictement rien dit à l’époque…..
Quant au  « Maintien de qualif »,  il est  revendiqué par le Sncta, depuis 1981, 
dans son fameux Plan de Carrière, véritablement plébiscité par les Contrôleurs 
lors des élections professionnelles de 1981 et de 1984….

La  « Chronique »  de  première  page,  deux  pleines  pages  et  le  Courrier  d’un 
lecteur  « ulcéré »,  un  Contrôleur  de  la  Région  Nord,  vont  faire  les  bonnes 
feuilles de « Conflits dans l’Air » N° 39 publié en décembre.

Le 18 novembre, nous changeons à nouveau de Ministre…..
Jean Auroux est remplacé par Charles Josselin. Celui-ci va d’ailleurs recevoir 
tous les Syndicats de la Navigation Aérienne dès le 27. 

Le  21 novembre, je reçois chez moi mon ami  Patrick Petitfils,  d’Eurocontrol 
Maastricht  qui,  après  son  brillant  Mémoire  [voir  Tome  4,  année  1984],  prépare 
maintenant une Thèse. L’accès direct à mes archives lui est très précieux.

Les 26 et 27 novembre, je participe, à Aix en Provence, à la réunion du Conseil 
Régional Sud-Est. J’ai même l’honneur d’en être élu président de séance.

Le 10 décembre, je participe à la réunion du Comité National du Sncta à Aix en 
Provence. L’unanimité se fait immédiatement lors des débats car la colère est 
plus qu’importante. Tant et si bien que les Membres du Comité mandatent le 
Bureau National pour déposer un préavis de grève pour le 20 décembre, avec 
deux revendications :

- la prise en compte des primes pour le calcul des pensions de retraite.
- L’ouverture de négociations avec le Ministre.

Le Bureau National se réunira le lendemain, toujours à Aix. Le surlendemain 
l’Intersyndicale Nationale se réunira à Paris.
Et le 13 décembre, sera déposé le préavis de grève intersyndicale pour le 20 !

Et me revoilà en première ligne avec les journalistes….

Le 18, paraît, enfin, au Journal Officiel, le Décret d’application de la Loi sur le 
« service  minimum »  (il  a  fallu  quasiment  un  an  au  Gouvernement  pour  y 
arriver….).
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Aussitôt les  Compagnies  aériennes  assignent  en  référé  les  Syndicats  pour 
« préavis de grève illégale » puisque celui-ci a été déposé avant la parution du 
Décret…..

De toute urgence, le Directeur Général puis le Secrétaire d’Etat aux Transports 
(en fin de journée) reçoivent les Organisations Syndicales.

Chacun campe sur ses positions.
Mais le 19 décembre, le Tribunal ANNULE le préavis de grève !
Nous ne pouvons que nous incliner. La grève n’a donc pas lieu.

Mais nous ne nous avouons pas vaincus !!!

Le 30 décembre, le Sncta fait appel de l’ordonnance de référé pendant que dans 
le même temps, l’Intersyndicale Nationale dépose un nouveau préavis de grève 
pour le 6 janvier 1986.

Les journalistes ne me lâchent pas pendant les fêtes.

Ainsi s’achève pour moi ma première année au….calme !!!!!!!!!!

***********************************   

A noter aussi  qu’en septembre et octobre, le Sncta a mis au point une Note 
de  trois  pages  définissant  ses  propositions  en  matière  de  formation  à 
l’anglais des Contrôleurs.  Cette Note est remise aux Pouvoirs Publics dans le 
cadre du Groupe de Travail National « Formation » créé par M. Auroux.

Le  Sncta  revendique  notamment  comme  « principe  de  base »  que  tous  les 
Contrôleurs acquièrent et maintiennent le niveau 5-Aptitude C.

Pour ce faire, il préconise un certain nombre de dispositions à mettre en œuvre 
au moment du concours de recrutement, puis lors de la scolarité à l’Enac et enfin 
au cours du déroulement de carrière en Tours ou en Centres de contrôle.

Ces  propositions  seront  pratiquement  reprises  quasi  intégralement  par 
l’Administration.

                              ************************************   
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Sont également parues au cours de 1985 deux Circulaires Sncta Spéciales.

**************************************************   
*******************************  
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Trente et une pages  sur la situation des Contrôleurs 
des Tours et les nombreuses interventions du Sncta 

pour améliorer celle-ci.
Normes SSIS, Panne à Marignane, nouvelles Tours, 
nouveaux radars, balisage, Grandes Approches …..

Tout y passe.

Et puis l’humour n’est jamais  
loin au Sncta.

C’est Jean-Gabriel Napoli et ses  
copains de la Section locale de 

Nice qui ont mis au point ce  
document de dix-huit pages.
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